^ ESPONSE A LA PLAINTE 
que font les lanfeniftes de ce quon les 
appelle Hérétiques. 

Par le P. Fraçois annat , de la Compagnie de Isevs. 

S Vr la fin de cette fécondé Edition, ie viens de receuoit 
la plainte d’vn Ianfcniftc qui croit que i’ay grand tort 
d’appcller Heretiques ceuxdefafcttc & me demande raifon 
de cét outrage , ne voyant point que ie puifle trouuer au- 
cune exeufe légitimé, depuis qu’il confie côme il luy fcmble 
que ceux qu’on appelle lanfeniftes, font parfaitement fouf- 
misa la conftitution du Pape qui condamne les cinq pro- 
pofitions : & tiennent les mefmes propofitions pour bien 
&: deuement condamnecz. 

l’ay fatiffaitacctteobje&ion pluficursfoisil,&y along- 
t emps ; Mais d’autant que nous auonsa faire à des four 
volontaires, qui n*entendent que ce qu’il leur plaift,&ont 
des oreilles impénétrables à la voix qui leur fait cognoiftre 
ce qu’ils doiuent, & qu’ils ne veulent pasfaire:i’expliqueray 
encore icy la raifon que i’ay de les appellcrHcretiques.Si elle 
ne les’perfuadc pas plusque par le palié,ellc feruirapour detrô 
per ceux quel’apparence de leur plainte pourroit furprendre. 

le dis donc que les lanfeniftes font Heretiques , &c qu’il 
n’y a plusàdifputcr, s’il faut les appeller de ce nom. Et ce 
à faute d vnedeuë fbufmiflîon aux ,conftitutions du Saint 
Siégé , & aux déclarations que f’t glife a faites pouraducr- 
tir que la doârinc qu’ils foutiennent cft herctique. le ne 
parleray point de la Bulle d VrbainVlII. qui dit que Ian- 
fenius d renouudlc mi (lettrine dtfia condamnée , au fcandalc 
du Chriftianifmc , ef au mtj}ris du Sage Jfojtolique & pour 
cette ratfon condamne de neuuiau fon Liure. Tout le monde 
fçait qu’ils ont cfcrit& publié & en Fiance, &: en Flandres, 
quantité de pièces, pour perfuader la nullité & la faufeté de 
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cette Bulle. Et fi apres ceta ils veulent encore fe vanter de 
leur foufmiflion , il faudra dire , qu’obéir à la Ianfeniftc , 
c’eft difputcr contre le commcndcment. 

le parle feulement de la Conftitution d’innocent X. &: 
fouftiçns qu’ils ne font point foufmis , n’y ne tiennent point , 
les propofitions condamnées, pour bien &c deuëmcnt con- 
damnées ; la demonftration en eft facile. Car le Pape con- 
condamnant les propofitions ne condamne pas les Cura c- 
teresauec lefquels on les eferit : ni la voix aucc laquelle 
on le prononce, mais le fens de ceux qui les cfcriuenc 
ou qui les prononcent > c’eft à dire le îugcmenc qui refpond 
à la propre lignification de la voix &: des caradcres. Et afin 
que nous ne foions point en peine de deuiner ce fens, le 
Pape qui condamne les propofitions nous le déclaré dans la 
mefme Conftitution quad il les appelle, opinhns de Ianfenius, 
monftrantpar ces paroles quil prétend condamner les opi- 
nions de Ianfeniu5,en condamnant ces propofitions ,&cequi 
reuient au mefme, qu’il entendcondamner ces propofitions 
au fens quelles ont dans la dodrine de Ianfenius. Apres 
cette Conftitution le Pape a fait vn autre decret , par lequel 
il prononce par deux fois , que dans les cinq propofitions il 
a condamné la dodrine de Ianfenius : &: pour cela il prof- 
crit de nouucau le prétendu Auguftin de lanlènius, &tous 
les liures eferits &àefcrire qui dépendront fa dodrine. Les 
Euefques de France ayant expliqué de la mefme manière 
laConftitution,&: dit que les cinq propofitions eftoient con- 
damnées au fens de lanfentm , le Pape en aduoüant leur 
explication s’en eft refiouy, &: a prononcé pour la troifiefme 
fois, qu’il a condamné la dodrine de Ianfenius dans les cinq 
propofitions. L’Alfcmbéc Generale du Clergé en à receu 
le Bref,& l’a confirmé parlestefmoignagcs ae fatiftadion. 
quelle en a donné. 

De tout cela il refui te euidemment , !que ce n’cft pas 
cftre foufmis à la Conftitution du Pape, de dire qu’on con- 
damne les cinq propofitions , & qu’on approuue les opi- 
nions, ou la dodrine, ou le fens de Ianfenius. C’eft pour- 
quoy nous demandons aux lanfeniftes, fi en condamnant 
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comme lîsfdntfcmblant, les cinq proportions i ils con- 
damnent les opinions, le fens, & la doCtrine de Ianfenius 
qu’ils fçauent corefpondre à ces proportions » S’ils difent, 
ouy .♦ loue foit Dieu de ce qu’ils rcuienent au fentimenr 
de l’Eglife , & renoncenteu Ianfenifmc : &c ne les appel- 
ions plus Heretiques. S’ils difent que non , ils font manue- 
llement Heretiques, puis qu’ils foutienentîcs cinq propo- 
rtions au fens auquel le Pape a déclaré qu’elles font héré- 
tiques : & par mefme faifon ils ne font point foufmis à la 
conftitution du Pape. Et par ce queiufqua prefent ils ont 
refufé de confeffer cette vérité j ce refus f confiant ne 
pouuant eflre pris que pour vn adueu du contraire , c’eft 
auec très iufle raifon que nous auons pu abfolument les 
appeller Hérétiques, comme fouflenans opiniaflrement vne 
doctrine légitimement déclarée & condamnée comme Hé- 
rétique. Et nous ne pouuons point changer de langage 
qu’ilsne changent d’aduis. 

Leur euafion ordinaire par la diflin&ion de laqueflion 
de droit & de la queflion de faiCt,nc peut pas les fauuer. 
Il faut coididercr dans cette SeCte deux foi tes de perfonnes; 
les Chefs ou les conducteurs du troupeau, qui font leurs Do- 
cteurs :& les SeCtateurs qui font engagez dans leparty fans 
connoiffancedc caufe, par faCtion , par cabale , par attache- 
ment à leurs conducteurs. Les premiers fçauent le fait par 
leur propre connoiffance , & en doiuent demeurer d’acord 
auec nous: Les féconds le fçauent par adhefion àla croyan- 
ce de ces Chefs. C’efl à dire,que ceux qui ont fait des Apo- 
logies pour Ianfenius, & qui difputent tous les iours pour 
fouflenirfa doCtrine: qui ont eferit cent &cent pièces en 
Latin&cn François, pour perfuader que cette doCtrine fur 
lefujet des cinq Propofitions, efl la doCtrine de S . Auguflin; 
pournenous donner point fujet de dire qu’ils ont trauailléj 
a l’eflourdy , & difputé fur vne affaire de laquelle ils n’e«| 
floientpas bien informez , font obligez de confefTer qu’ils^ 
fçauent bien qu’elle efl la doCtrine de Ianfenius : &c n’igno- 
rent point qu’elle a du rapport aux cinq Propofiti ns * Se que { 
dans ce rapport , lçs cinq Propofitions ont vn fr « conrorj | 
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me à la do&tinc de Ianfenius. Nous fortunes donc d’ac- 
cord de ce faid. 

Et s’ils vouloient encore le nier , on les prend par leur pro- 
pre confeflion. Ils l’ont aduoüé pluficurs fois. Ils ont recon- 
nu que ces propofitions eftoic^e couchées dans Ianfenius, 
fie qu’on pouuou les confiderer, Vt tn Ianftnij Augufiino tâ- 
tent velquoadverba y vclquoadverborum vint & (ententtam. Ils 
ont marqué les lieux où elles fe trouuent : difant de la pre- 
mière , Ventamus aJ lanfenium & expendamus quo ille 
t n telle cht pofittonem banc vfurparit y Iuftis omnibus volentibus 
fieconantibus , Ôec. Habetur eaapud hune autborem Itb 3. de 
Gratin Saluât arts cap. / j. Et de la fécondé. Accédât mo- 
do Antiftes lprenfts , Ajferit ipfe & ex pliât ex profejfo propo- 
fitam thefim Lbre tertio de Cm. Salutteris eamque firmat foltdif- 
ftmï y&c. 

Et de la croificme , J^jttad Iprenfis Epifcopi hoc in parle 
fcntentiam , vide ab ipfo Augufiini aliorumqne pjtrum omnis 
attatis conçejld laça innumera y qutbus euincit tnutàtfstme folam 
libertatemàcoadione ad veram libertatem , fie proinde ad 
meritum efîc nccclTanam. Et marque à la marge, Itb. 6 . de 
Gr. ü alu. 6,&feq. 

Et de la quatrième , <puid vero fenftrit de ifto argumento 
lprenfts Epifcopus fufifsime reportes à fexto ad vndecimum caput 
libn S. de hift. P< lagtana y &c. 

Et de la cinquième, Augajlini verba& fententiam fumma 
f de reprafentauit lprenfts Epifcopus Itb. y deGr. Salit, cap. 2. vbi 
tir rttulit vettrtm Ecole ftam Lugdunenfem , c ir Synodum V aient i- 
nam exprefstfsimè definientes velut fidei Catholua dogma , Non 
pro omnibus omnino fed pro fiieltbus jolis mortuum Chrijlum & 
trncifxum. 

L'Autheur du liure de la Grâce Vi&orieufe aueefes fix 
Approbateurs , dit ^Queees Propofitions font très- verita- 
tablcs, fie trcs-Catholiques ^ félon le fens de la grâce efficace par 
elle mefme , Comme c e s t avssi dans ce sevl sens, 
qve Monsievr l'Evesqv^ d’Ipre les sovstient con- 
tre les errevrs des Iesvites j Qu’elles ont vn bon 
fcns DANS LSQVEL M. DÂPRES ET LES DISCIPLES DE 
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AvCVSTIN i ONT T0VSi °VRS sovstenv^s. Ec 
ou eft-cc que M d Ipres les a fouftcnucs ,'N’eft-cc pas dans 
fon Auguftmus ? Et comment les auroic-il fouftcnucs dans 
ce üure h elles n y eftoienc pas? Ce font donc des Propofi- 
tions de Ianfenius : 8c ceux qui ne les y trouuent plus, n’ont 
qu a reprendre les yeux quilsauoient auant quelles fuflenc 
condamnées. ‘ 

L’Autheur du Mémoire fur le d'jfein qu'ont les le fuites > di- 
fant .guclesfentsmtusde Ianfenius fur le fu jet de ces proposions 
font les mefmes que ceux de Si. Auguftin, Et par confequent, 
qu'on ne peut pas de terminer q ue C cs proposions forent condamnées ■ 
au feus de Ianfenius , fans violer toutes les réglés de l'Eglfe: Et 
que les plus habiles Théologiens feroient obligez de reconnût ftre 
Que les points capitaux de la doffrine de S. Auguftin auraient e fté 
condamne^ fi les cinqpropofitions auoient efte condamnées 
aufens de Ianfenius; N aduoiie-t ilpasqueces Propofitions 
onL vn fens dans la doctrine de Ianfenius : 8c par confequent 
qu elles font de Ianfenius, ou quant à la lettre, ou quanta 
ce fens là? . < , 

Et 1 Autheur de l Eclaircijfcment fur quelques mutuelles cb)e- 
liions ,ncfuppofe-c ilpaslemcftne,quandil dit,.^»f quand 
les le fuites auroient arraché par fùrpnfe vne condamnation gene- ■ 

' raie du fens de Ianfenius.... toutes les perfonnesfçauantesqui font < 

inftr uites dans la doffrine de S. Auguftin y ne fer oient pas capables 
de croire que fans fe bleffer leur confcienee , ils peuffent s’aucugler 
tux-mejmes iufqn'ace poinff t que de prendre pour des hereftes & 
des impiété ^ les plus confiantes maximes de ta doffrine de ce 
grand Saint ? Il fe garde bien de dicr que Ici cinq Propofi- 
tions comprennent le fens de Ianfenius ; il fe contente de 
1 euafion ordinaire, 8c de dire que c’eft au (U la doûrinc de 
feint Auguftin. 

C eft dans la mefmeveuë que les cinq députez à Rome, 
peu de iours auant leur condamnation proteflerent deuant 
le Pape, en leür nom & au nom de cous les Difciples 8c De- 
fenfeurs de faint Auguftin , qu'ils fouftenoient & Joufticn- 
; droient toute leur vie les cinq Propofi ions , au fens legiti me quel* 

\es w/, comme contenans la doffrine indubitable de S. ^ ugu - 
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fi in , é" f*rcenfequent de rEghfe. Ilsfçauoient affez qu’à leur 
aduis lcfensdeS. Auguftin 8£ de Ianfenius n'eftoient point 
differens. Maisiugcancbien queladefîenfcdc S. Auguftin 
paroiftroir plus raisonnable, que ladefenfe de Ianfenius, ils 
s'appelèrent DefFcnfcurs de S. Auguftin dans cette bra- 
uade, quoy qu’en effet, ils ne fuflcntque Deffenfeurs de 
Ianfenius. Et par confequent iufquesà ce qu’il nous confie 
qu’ils ont reuoqué cette genereufe proteftation , nous fom- 
mes obligez de croire fur leur parole, qu'eux &c les autres 
JD if ctp le s &c dejfienfiurs de S. Angujlm^ c’eft à dire tous les Ian- 
feniftes (oufhennent encore & Joufiundront toute leur vie , les 
cinq Proportions au fens légitime quelles ont, qui eft iu- 
ftement le fens de Ianfenius. 

Nousfommes donc d’accord du faift par la confeftîon 
des Ianfeniftes, c’eft adiré; Que les cinq Propofitions font 
de Ianfenius, ou quant aux paroles, ou quant au fens quel, 
lcspcuuent reccuoir: & fi nous en croyons leurs députez à 
Rome, quant à ccluy qui cft le fens Lgttime. Nous n auons 
plus donc à difputcr que du droit , pour fçauoir fi ce faift du- 

3 uel nous fommes d accord , mérité approbation ou con- 
amnation. Car c’eft tout de mefme comme quand és iu- 
gemens laïques , l’accufc confiefTelaéliondont on 1 accufe, 
8c que MUon aduouï franchement qu’il a tué Chodius : 
apres quoy il ne refte plus qu à voir s'il a eu droit de le faire. 
Ainfiapresqucles Ianfeniftes ont confeffé qu’ils fouftien- 
nent les cinq Propofitions au fens de Ianfenius , il ne refte 
plus de dxfputc, que pour fçauoir s’ils ont droit ou non de les 
• fouftenir. Et le Pape vuidè ce different, en difant , qu'il con- 
damne dans ces propofitions le fens de Ianfcnius.Etpar con- 
fequent s’il fc trompe, il fe trompe en la decifion du droit 8c 
non pas du fai&. Et fi les Ianfeniftes refufent d’obeyr à cette 
decifion, lepretexte que c eft vne quefiion de finit n’exeufe 

j îlus leur refus : 8c ce n’eft que grimace de dire qu’ils font 
oufmis à la Conftitution , finon que dans leur morale on 
appelle foûmiffionle refus de faire ce qui eft ordonne. 

Etilsnepcuuent pas alléguer que le fens des Propofitions 
Qu’ils difent eftre de Ianfenius , 8c ccluy que nous preten- 
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dons aulfil’eftre, font diu’ers fens. Nous n’appelions point au- 
tre fens \cfens de lanfenius , que celuy que lanfenius mcfme * 
exprimé dans fonliure: que ceiuyquc les lanfeniftes ont 
prefehé, enfeigné, public par vne infinité d’eferits :& qu’ils 
ont redu.t en abbregé dans le Cahier des trois Colomnes. 
.C’eft ce fe ns que nous appelions fens de lanfenius , & c’eft auflî 
ccluy que le Pape entend. Et c’eft pour cela qu’en fuite de 
fa Bulle , il a condamné tous les liures qui deffendent ce fens 
la , & nommément le Cahier des trois Colomnes. C’eft à di- 
re qu’il condamne l’exprcfllon que lanfenius & les lanfeni- 
ftes me fine ont fait de leur dodrine dans les cinq Propor- 
tions. , - <~ 

Et en vn mot , le Pape ayant déclaré qu’il a condamné la 
dodrine. de lanfenius, nous prenons les lanfeniftes par leurs 
propres maximes :& il cftimpofliole qu’ils échappent fans fe 
deiire ,ou fans renonceràrinfaillibilitédel’Eglile. Car voi- 
cy comme ils raifonnent. Le Pape Ccleftin écriuaut aux 
Euefqucs de France , a déclaré que la dodrine de S. Auguftin 
en la matière de la grâce , eft la dodrine Catholique : Don- 
ques ceux qui combattent la mefmc dodrine de S. Auguftin 
font Heretiques. Nous dilons pareillement. Le Pape Inno. 
cent X. écriuant aux Euefques de France, a déclaré que la 
dodrine de lanfenius a efte condamnée comme heretique : 
Doncquesles lanfeniftes qui foufticnnent cette dodrine (ont 
Heretiques. Qu’y a-t’il adiré ? C’eft , diront-ils, vne queftion 
de faid, fur laquelle le Pape n’eftpas infaillible, à fçauoirfi 
la dodrine qu’il condagane , eft pù n’eft point dodnne de 
lanfenius : Et c’eft aufli , difons nous , vne queftion de faid 
fur laquelle le Pape n’eft pas infaillible , à fçauoir , fi la do- 
drine qu’il a eftablie, eft où n’eft point dodrine de S. Augu- 
ftin. Que fçauons nous , font-ils, li le Pape Innocent a ja- 
mais leu lanfenius ? Et que fçauons nous li le Pape Celeftui 
a iamaisleu S. Auguftin ? Le Pape Celeftin a exprimé dans vn 
certain nombre de Propolitions la dodrine qu’il eltablic 
comme dodrine de S. Auguftin : Et le Pape Innocent a expri- 
mé dans le nombre de cinq Propolitions la dodrine qu’il 
condamne, comme dodrine de lanfenius. Nous ne fommes 
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point d’accord du fens des Propofitions condamnées par lé 
Pape Innocent : Nous le fommesbien autant que du fens des 
Propofitionsdecidcespar le Pape Celeftin. Mais le Pape In- 
nocent cftoit-il Théologien ? Et d’où fçauons nous que le Pa- 
pe Celeftin l’eftoit plus que luy ? Celeftin prenoit lesfenti- 
mens de Ion Eglile : Et Innocent au/fi ceux de la fienne. Les 
lentimens dcl’Eglifc de Celeftin eftoient indubitables : Les 
fentimens de l’Eglifc d’innocent le font-ils pas auffi îC’eft la 
le paflage difficile &c lefaut périlleux, où l’onreduit leslan- 
femftes. II faut necefl'airement palier outre , & fe mocquer 
auec S.Cyran,de l’Eglife du temps prefent; ou reculer pour 
'mieux lauter : & retracer ce qu’ils ont dit , que les cinq 
Propolitions au fens de Ianfenius font véritables , apres la 
condamnation du S. Siégé. 

Etcecy foit dit, non pas pour donner aucune attainte à l’au- 
thorité du Pape Celeftin, que ie tiens & ne ne ray toufioursin- 
uiolable, & digne du rcfpe&& de la fourmilion de tous les 
Chreftiens , auffi bien que celle du Pape Innocent : mais pour 
faire voir aux lanfeniftes l’aueuglement de leur conduire , lors 
qu’ils s’efforcent de iuftifier le mefpris qu’ils font de l’autho- 
rité du Pape Innocent , par desraifons qui deftruifent auffi celle 
du Pape Celeftin , en laquelle ncantmoins ils ont fondé leur 
principale deffenfe. 

Mais pour iuger fi les propofitions condamnées font vérita- 
blement de Ianlenius :& fi elles font autant expreffiues de fon 
fens, que celles du Pape Celeftin lcpeuuent auoir eftedeia 
doflrinedc S. Auguftin : & par confequcnts’iln’ya pointau- 
tant de raifondc dite , que le Pape InnocentX. a condamné 
dans les cinq propofitions , le véritable fens de Ianfenius, com- 
me de dire que le Pape Celeftin a eftabli le fens de S. Auguftin 
dans les huit ou neuf chefs de fon Epiftrc. le prie les lanfeni- 
ftes deietter lcsyeüx fur cette table , 8c confiderer d’vne part 
les propofitions que le Pape condamne comme Heretiques,' 
&de l’autre celles qui font l’expreffion du fens de Ianfenius. 
Il ne faut pas cftrc Do&cur en Théologie pour connoiftre leur 
conformité. ~ 
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Vrttnitre Propofitttn 

flerctiqiKS. 


Tropofttitm de Itnfenius tom . 3 , 
lib. j. dp. ij. 


Quelques commandement de Dieu £; partant tentes ces tbofet monflrentplti- 

foot împolTibîct aux hommes iuftes. nement , qu'il n'y a rit» dans toute la dofoint 
félonies forces prefentes qu’ils ont. dtS.Auguflin dt mieux eflabli , ny de plus 
bien qu'ils vucillent & s'efforcent de certain qv^s cstts vir.it i’.J^u'tly a tutl- 
les accomplir : & la grâce quilct qua préceptes , qui non feulement aux hom- 
rend poflîblcs leur manque. mes infidèles , mais mefme aux fideles & 

iuftes , quey qu'ils le veuillent & s'y tffer- 
eent /font impoffibles , eu égard aux forces dt 
teflat preftnt : & q u * la grâce leur manque 
peur qu'ils dtuitnnent pofftbles. 

Seconde Proportion 1 Tropojition de lânfeniut \ to. 3. • 
Heretique. lib. 3. «.y. 14. 13. 

Dans l'eftat de la nature corrom- ■ Le ft cours dt la volenté malade , n’tft 
pue, l’on ne refifte ïamais à U Gra- point foufmis au franc- arbitre... mais in- 
ceintericurc. • vinciblsmsnt ,i}foit que le franc- arbi- 

tre eboifit ô> embraffe ctcj eu cela. 

T eut le corps des ccuures dt S. Au gu fl in 
tend À cela comme à fo» but , que Us Cbrt- 
fiiens croyent : & que ceux qui U pourront 
entendre Centendent , Qv^it n’t a poimt 
di Franc-Arbitrs qjr rvis s* i«- 
rstcHsR la poRca » ov l'ihplvsnci 

PB LA 6RACI BANS VN1 ACTION. 

// ny a point de grâce Médicinale dt lefuti 
Chnfi qui n'ayt foneffeS. 

Troijiefme Proportion Fropefition Je Janfenius to. 3. ' 
H et et /que. lib. 6.c.j$. 

P "•eriter & démériter dans I’e* les Vo fours très- faims très - ff muants, 

Hat >atuxc corrempu* ; il n’ctl tnftigntnt vnanimtmtnt tjy inuariablement, 
pasreou ;n i’homme , d’aubir Ja li- que la volenté ta cela mefme qu'elle eft rai- 
nette qui cxdud la neceilité : mais fonxablt , tft libre ; & qu'aucune necejfité 
il fuffit d’aueir celle qui cxdud la d’immvtabiliti’ d’ihsyitabiiit». ov 
contrainte. di q^ilqji nom qv’on la vviillb 

APtSLLSR.NI L VT RSPVCNB POINT • 
MAIS SSVLIMXNT LA NlCISUTB* 01 
(ONIRAINII. 

I T. ». ... ‘ .’ -i . 
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Le* Semipelagiens admettoient la 
ntcefTitc de la Grâce intérieure pre- 
uenante pour chaque aftion , mef- 
me pour le commencement de la 
Foy. Mai* en cela ils eftoient Hé- 
rétiques , qu'ils vouloient que cette 
Grâce fuft telle , que la volonté hu- 
maine peut luy rciiftcr, où luy obeyr. 

La note d'hertfio ternit principaJt- 
-mtntfur cette féconde Partir 


Cinquiefme fropoption 
Hérétique. 


Propofitien de ïenfenius J iom. 
i. lib. 8. cap. 6 . 

Que Us Msjfilitns ( te font Ut mtfmtt que 
les Semiptlsgiins J n'sy tnt peint txclud de lé 
volonté de croire la Grâce qvi ayds INTI- 
RiiVR imint , il tft cuidtntdice qut.fre.... 
En cil a donc conjists propki- 
mint uruïr bis Massilisns; 
qu’lis penfent que nous suons quelque refit 
dt neftrt liberté eriginelU , pur laquelle 
r homme corrompu pourroit pour le moins croi . 
res'ilvouUit j non tovtiiois sans xa 

S1COVRS B* LA GRACI INT1R1TRS J 
DONT L1 BON BV LS MAVVaIS VSAGI 

b st x aissi* av Franc- Arbitri bt 

AV POVVOlR D’VN CHAICVN. 


Vropojîtion de lanfènint, tom. q. 
lib. 3. cap. 11. 


Cela eft Semipelagien \ de dite 
que lisvs- Christ eft mort , ou a 
refpandu fon Sang généralement 
pour tous les hommes. 

Issvs- Christ eft mort feule- 
ment pour le falut des predeftinez. 

La note d' H tripe tombe su fi prin- 
tipsltmentjur teste fi tende Partit. 


Ce que l’on disette lit t s-C h R 1 s t 
mort pour tous, tftvnt machine drejjtt parité 
Ptlsgient, fjr rejette! par [ ancienne Eglife.... 
Les Ptlsgiens & principalement Us Mafiliem 
repeteitnt toufiours cet argument.... lis vit 
Christ tfl mort peur vinifier éternelle- 
ment ceux qui eut rtc tu la F oy , la Charité , 
d' là ptrftutrance iufqu'àla fin\ Non Pas 
povr csvx qvi manqvans a la For 

BT A LA GHARITs' , MSVRINT DANS 

l’iniqvitr lisvs Ctrist u'apas prié 

fon B tre poser Uur falut ( des infidèles ou des 
iuftes qui ne perfeuerent pas) non PLTB 
.fivSPOVRJ4 SAJ.VT ,DV D1ABLI. 


Il feroit difficile de trouuer ailleurs que parmy leslanfe- 
niiles, des efprits allez genereux , pour ozer nier vue vérité û 
connue, &loutenir que les proportions hérétiques, & celles 
qui font vis à vis delanlenius n’ont rien de comun,ni quandala 
patolc^üquad'.iu fens:&quc fefonedes expreffions differentes. 
M«iisie les deffiedcpouuoir mdnftrcr cette diuerüté,& de re- 
marquer quelque chofe en la fignificatio des vnes,qui ne puille 
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nous difons aux Ianfeniftes a bon droit & auec raifon rqu’ils 
font Heretiquey . puis qu’en foucenant les opinions de Ianfenius, 
iis foutiènnent celles qui font les mefmes , ou formellement 
où par équiualence, &rqui font rccognucs-& déclarées héré- 
tiques pari ’Eglifc.. Et nous ferons obligez deparler toujours 
de la forte , iufques à ce qu’ils ayent déclaré qu’ils tiennent 
les proportions de Ianfenius pour bien deucment condam- 

nées. C’cft dequoy nous les requérons: &: ils ont bien tort de 
s’en plaindre, n’eftant point d’acculateur plus innocent, plus 
humain, que celuy qui apres auoir dit le péché qu'il accufe , fe 
contente de reccuoir vn dementy. C’e ft ce que nous faifons en 
accufant les Ianfeniftes de ne vouloir pas recognoiftre que 
les cinq proposions foncbienÇ*: deuement condamnées au 
“ fens de lanlenius -, &: qu’ils les foutiènnent ence lensla:qu’il 
nous donnent le dementy ficela n’eft pas vray. C’elt vn 
compliment d’ont l’vfage eft alfez familier aux Ianfeniftes. 
Il fe rencontre ayfement parmy leursciuilitez , & mefmc lors 
qu’ils ont plus de lujet de le prendre pour eux , que de le dôner 
aux autres. Quand donc nous leur reprocherons , qu’ils ne 
veulent pas aduoucr que les cinq proposions foient héré- 
tiques, expliquées au lens de Ianfenius: où que ladottrinede 
Ianfenius l'oit herctique, en tant qu’elle eft comprife dans 
les cinq proposions, qu’ils nous demcnteiu:ôc qu’ils auoucnr 
le contraire, ô£ nous ferons d’aCcord, auec promeile de ne 
lesappeller plusHeretiques pour ce regard, tandisqu’ils per- 
feuereront clans cettte confcftion. Mais s’il le refufent, comme 
ils ont fait iufques a cette heure ; ils ne doiuentpas trouuer 
mauuais qu’on les appelle par leur nom , c’eft a dire, Heretiq»es. 

Et par tout ce dilcours il fe void,que l’argument de ceux 
quife plaignent qu’on les appelle Hérétiques, ferenuerfe fur 
eux mefme: & ne fert qu’a faire voir leur contufion. Ils font 
vne indu&ion des Ariens, des Neftoriens, des Eutychiens, 
&dcs Monothehtcs/juiont efté reconnus comme Herctiques, 
pource qu’ils n’ont pas voulu renoncer aux proportions que' 
l’Eglile condamiioit, mais les ont foutcnucs , nonobftant cette 
condamnation : & nous veulent perfuader qu’ils ne font pas 
comme ceux la, puis qu’ils condamnent finceremcnt les 
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propoûtions que le Pape a con damnées : & par eonfequent 

qu’ils ne doiuent pas eftre ccnfcz Heretiques comme eux. 
Mais de ce que delfus il Te void,que les lanfeniftes font la 
mefme chofe que ces autees Heretiques. Car le Pape a con- 
damné les cinq propoûtions comme opinions de Ianfenius, 
comme contenant le fens 8c la doctrine de Ianfenius:8c à 
dit qu’en ce fens la elles font Heretiques. Or eft il quciuf- 
ques a ce iourd’huy les lanfeniftes les foutienent en ce fens 
la , 8t nient fortement qu’en ce fens elles foient heretiques: 
Doncqueslcs lanfeniftes font Heretiques comme les Arriens, 
comme les Neftoriens^comme les Eutychicns, comme les Mo- 
nothelites. Et il n’eft pas poffible qu’ils s’cxcufent,iufqua ce 
qu’ils ayent dit le bon mot, 8c confeiïé ce qu’on attend toujours 
d’eux , que la doctrine dis Ianfenius eft Heretique. 

Et s’il recourent a leur refrain acoutumé , qu'ils ne fçauent 
point qu’elle eft la do&rinc de Ianfenius , nous auons défia 
refpondu, que les Docteurs du Ianfenifmc le fçauent par leur 
propre eftude, qu’ils l’ont aduouc , qu’ils ne peuuent l’ignorer,' 
qu’on lemôftre oculairement a tous ceux qui peuuent entendre 
ce qu’ils lifent ,que cette doétrinc eft exprimée dans les cinq 
propoûtions. Et pour ceux qui ne fçauent pas lire, ou ne fonc 
pas capables d’entendre ce qu’ils lifent ,8c neantmoins s’ob- 
ftinent à fuiure cette creance; ils font heretiques , pour ce 
qu’efta ns obligéz par la confcience de leur incapacité & infuf- 
fifance, de s’en rapporter au iugement des plus capables, ils 
preferent celuy de trois ou quatre Do&eurs du Port-Royal 
au iugement du Pape 8c del’Eglifc de Rome, desEuefques 
de France, de la Sorbonne, 8c de toutes les autres Vniucr- 
lirez , 8c en vn mot de toute T Eglife : puis qu’on doit attribuer 
à toute l’Egüfe , ce qui eft receu par la partie qui eft 
incomparablement plus grande que celle qui contredit , 
8c laquelle feule fait toute l’Eglife Catholique , par l’excom- 
munication , 8c le retranchement qu’elle fait de la partie qui 
refifte. De forte que les premiers font Hcretiques&Herefi- 
arques , comme Arrius,comme Neftorius , comme Eutyches, 
comme Cyrus,Sergius,Athanafius , qui furent les chefs des 
Monothchtes. Et les féconds , qui font les fuiuaus de ces 
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Do&eurs, font Heretiques comme lepeuple Arricn,Ncfto- 
rien, Eutychien , fctMonothclitc. 

I’adioufte que pour eftre Heretique il n’eft pas neceflairc 
d'élire inftruid en particulier de tous les points contenus dans 
la faull'e dodrine qu*on fuit. Vn homme qui auroit vcu faire 
des miracles a S- Paul , 8t qui auroit entendu parler de la fain- 
teté de là vie ,pourquoy nepouroit-il pas eftre infpiré de Dieu 
de faire vn ade de foy , & de croire que la dodruie du Chri- 
ftianilme qu’il prefehe doit eftre véritable , quoy qu’il n’en- 
tendit pas fon langage, & qu’il ne feeut point en particulier 
<e que cette dodrine contient ? Etceluy quirejectunti inlpi- 
ration rcprouueroit cette mcfme dodrine , & la croirait faulle; 
comment pouroit il dire exeufé de faire vn péché contre la 
foy ; Vn Chrcftien qui ne fçait autre chofe de la dodrine de 
Mahomet , linon quelle eft en horreur à tous les Fidelîes, 
peut-il pas faire vnatledc foy, coopérant au mouuement 
que Dieu luy donne, pour rcprouuer cette dodrine, fans 
en fçauoir diftindement aucun article ? Et fi quelqu’vn , pour 
de légères coniedures, s’obliinoit à dire, quoy qu’en gene- 
ral , que cette dodrine n’eft pas à reietter , feroi-ce pas vn ade 
d’hecefie, où quelque chofe de pis? Mais qucft-ce que le Con- 
cile de Trente nous fait taire , quand il nous fait dire , Htrefes 
quafeumque ab Ecdcjia dumnata anatbnntti%aUs> 

tgo pariterdtimno i reticiO'& sn*themtti7 l o ? N’eftce pas pro- 
’felfer là foy en rejettantdes herclîes en general, fans fçauoir 
qu’elles, St Ce contentant de fçauoir qu’elles font condam- 
nées par l’Eglife ? Et le Concile ncpouuoitil pas nommer 
en particulier, s’il eut voulu, l’herelic de Vviçlef, de Luther, 
de Caluin , &c. comme les anciens Conciles nommoient quel- 
ques foisles autres Herefiarques, Diofcorus , Neftorius , Ori- 
gene, dans leurs anathematifmcs,en profeflant la foy Ca» 
tfiolique ? Ence cas laeuft ilefténecellairedc fçauoir ccquc 
ces herefies contiennent ? Puis donc que c’eft vnade de foy 
de reietter les herefies en general , quand l’Eglife nous 
propofe en general qu’il le faut faire ; pourquoy ferons-nous 
difficulté de dire, que c’eft aufü vn ade contre la foy , ôc vnc 
hercfic d’y contredire ? 

- B iij 
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Etpartantpuis qu’vneauthoncé fuffifanfe pour obliger vn ho. 
me qui agit raifonablement, telle qu’eftPhauthorité du Pape, 
des Eueiques , &c des Do&eurs , propofc la do&rine de Ian- 
fenius , comme vne do&rine qui contient des erreurs, con- 
damnée auec note d’hereficj quand bien nous n’en fçaurions 
pas dauantage , cela deuroir fuffirc pour croire en general 
que la dodrine de lanfenius à des erreurs contraires a la foy 
Catholique : &: par confequent pour appeller Hcretiques 
ceux qui s’obftinent à contredire , fans qu’il fuft neceffaire 
de s’informer plus particulièrement de ces erreurs.- 
Ie fçay bien que ce n’eft pas matière de foy , de croire qu’vm 
homme qui s’appelloit lanfenius a efté au monde , Pc qu’il 
a efté Euefque , SC qu’il a écrit vn Liure qui s’intitule Augufti'-- 
nus, & qu’il traite dans ce Liure des queftions de la Grâce, 
de la Predeftination , & du Franc- Arbitre; mais fuppofé la 
cognoiflance experimentale certaine & indubitable qu’on en- 
à, ie fouricns que c’eft matière de foy, de croire quc-ladodrine 
qu’on fçait auoir efté traittée par cér homme , dânsce-Liurc,& 
fur cette matière , eft hérétique en quelque points ; Pc pas 
confequent, que cela ne peut eftre contredit , que par vn He- 
cetique. Tout de mefme comme ce n’eftoirpas vnadede foy 
quand S.Paul prefehoit, de croire que c’eftoir vn homme, &qu’U 
prefchoit,& qu’il parloit d’vn Iefus-Chriftunaisc’eftoit vn atte 
de foy de croire que la prédication de cét home , qu’on vOyoit, 
&qu’on oyoft,eftoit véritable, & vn ade d'infidélité de le nier, 
fîippofé la cognoiflance desmotifsqui lerendoientcroyable. 

Que s’il faut defeendre en particulier aux cinq pro— 
pofitions , quand bien on auroit accordé auxlanfeniftesque, 
ce n’eft pas vn afte de foy, quelles font dans lanfenius, où' 
qu’elles y ont vn fens qyi conuientàleur fignification : ne- 
antmoins ceux qui fçauent de quelle maniéré l’Eglife en a 
parlé ; & qui ont cognoiflance , où que ces proportions font 
dans lanfenius , ou qu’elles y trouuent ce fens la ; font vn a&e 
de foy, en croyant que les propofitions qu’ils feauent eftre 
de IanfeniuSjOÙtrouuerdans fado&rine vnfens conforme à 
leur fignification, font Herctiques en cc fens; & ceux qui con. 
t redifcnt font Heretiques- 
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Et par ce moyen onrefpond a ce qu’ils allèguent , qu’il 
eft bien vray, que quiconque dit que Î’attritîon telle que la 
deferite le Concile de Trente eft mauuaife, eft Hérétique. 
Mais fi quelqu’vn d’outoit que cette propofition fut dans 
Luther ou dans Caluin, il ne feroit pas Hérétique. Car il 
faut dire, qu’apres la définition du Concile dcTrente,ccux 
qui reconnoiftrontpar leur propre cftude ,où par le rapport 
de ceux à qui ils s’en fien t , que cette propolicjon > ou vnc qui 
dit la mefme chofc, le trouue dans Luther &c dans Caluin , fie 
il faut adioufter, dans Ianfenius, corne en effet elle fi trouue , 
font obligées de dire , U proptjition qu'ils ffuuent ejlre 
dans Luther, dans Cdum , & dans Ianfenius y eji Hérétique, 
dr que ceux qui Ia foujlietment opiniâtrement Jcnt Hérétiques. 

Et c’cft tout de mefme que du Baptelme des petits Enfans. 
Car cen’eftpas matière de foy , mais plyftoft de fciencc, 
aju’ily aytdes petits Enfans qui reçoiuent le Baptefmc.Ce- 
pendant cette fciencc, fuppoféc , c’eft matière de foy de 
croire qu’ils font iuftifie7,fi£ croire le contraire, c’eft 1 herefic 
des Anabaptiftes. Il faut donc dire par mefme raifon, 
que puis qu’il eft euident , 6c par la confcfTion des Ian- 
feniftes,quià efté rapportée cy deflus, &: par l’infpeétion 
oculaire de la chofc mefme ,quc les propofitions condam- 
nées trouuent leur fens dans la do&rine de Ianfenius , &c que 
la mefme doélrme peut eftre entendu^ par l’expreiîion de 
ccs propofitions ;on ne peut plus nier que ceux qui les fou- 
-tiennent au fens de Ianfenius, ne foient hcretiques. par 
le mefme principe par lequel on fouticntque les Ariens & 
fie les Neftoriens, ô£ les Eutychiens, Sc les Monothelitcs 
font efté, c’cft a dire, parce qu’ils contrcdifent formclcmcnc 
à la détermination de 1 Eglife. 

Ce n’cft pas pourtant que ce principe foît ncccftairecn 
telle forte, que pour eftre hérétique il faille toujours décla- 
rer formelcment qu’on contredit à ce que la foy nous en- 
feigne,fi£ que l Eglife a déterminé. On fçait aficz que les 
hérétiques anciens ont quelques fois diffimulé leurs errenrs, 
& fait tout ce que font au lourd huy les Ianfcniftcs , quand 
ils difcnc qu’ils condamnent lcscinq propofitions , cnquel- 
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que Authcur quelles fètrouucnt. Toute l’hiftoireeft pleine 
de fcmblables fictions : & il a fallu toufiours vfer d’eftude 
pour découurir la queue du feorpion qui eftoit cachée fous 
le mafque de leurs confcffions apparentes. Saint Hierofrao 
nous apprend que l’herefiarquc Arius fitfcmblantdc fe re- 
tracer j & figna la réglé delà foy qui auoit efté dreflee au 
Concile de Nicee.Saint Grégoire de Nazianze nous aprend 

S u’Apollinaris en fit autant que par des propofitions à 
ouble entente, il furprit mefme le Pape Damafe auquel il 
tefmoignoit cftrcfoufmis, comme fontauiourd’huy les Ian- 
femftes aux decifions du Pape Innocent. Les lettres de S. 
LeonàFlauianousaprcnétqu’Eutiches eut encores recours 
aux fourberies, & voulut faire acroire au mefme Pape Leon, 
qu’il acquiefçoit à fes déterminations. S. Auguftin nous 
aprend que Pelagius trompa le Concile de Paleftine , Sc 
obtint des Euçfques l’approbation de fa doCrine, fur le faux 
fcmblant de fouferire fincercment aux propofitions qui luy 
furent prefentées. S. Auguftin nous afleuie encore que luy- 
mefme faillit a eftrc furpris parles deux lettres qu’il rcccutde 
Pelagius, &c de Celcûius, & qu’il fut fur le point de leur 
toucher la main , pour dire qu’ils eftoient d’accord. Lm- 
ftoirc Ecclefiaftique remarquesles mefmes tromperies des 
Chefs des Monothelitcs. Athanafe le Patriarche des Ia- 
cobites,fitaccroire al’EmpcreurHeraclie qu’il eftoit foufm» 
au Concile de Calcédoine, & l’ayant adrefleà CyroSyâc 
a Scrgius, qui eftoient dans la mefme intelligence, fous cou- 
leur de ramener tous les Heretiques de l’Orient à la foy 
Catholique ,, il engagea infenfiblement cet Empereur dans 
l’erreur, & le fitProtc&eur des Monothelites. $erciusfit 
le bon valet a l'endroit du Pape Honorius , & par des ap- 
parences de foufmiffion, &c avne bonne intention de dé- 
fendre la foy Catholique, tiradeluy l’approbation qui & 
donné fuiet , quoy que non affez raifonable , au foupçon. 
qu on à eu du depuis, qu’il auoit cftefauorable à ces Here» 
tiques. Tels eftoient les Hérétiques du temps de S. Bernard, 
qui pour cette raifon les à conparez aux Renards , leur 
appliquant les paroles du Cantique, ctpite nobû vulpispâr- 
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«uUs, àcattfequ.ilsfont fi induftrieus a feindre, &c5fondent *» 

tellement leurs traces, qu’il eft difficile de découurir 1 cwiïbSEtf! 
chemm . Et fi vous leur demandez compte de leur creance, ÎLÆSR 
ilneir rien de plus Chrcfticn : Sx vous examinez leur vie nimil,v 'i a * 
rien de plusirrèprcheniiblc; ils ont mefmedes faitts pour^^-f- 
prouuer la profeffion qu’ils font de la vertu.Ils fréquentent SiSïïU 
les Eglifes, ils ont du refpcû pour les Ecclcliaftiques, ilsS^t 
approchent des Sacremens. Mais apres tout ce (ont des n ’ i " 1Ch ; mu ' 
Brebis en apparence : des Renards en finèfle : en nia- uerrar,<mcm 
lice &c en cruauté des Loups. Oues font babitn 5 
4tlu & crudelttate Luft. Si les Ianfeniftcs, qui font les deuot* S3. lZ™ 
du faint Siégé , & les foufmis au Concile de Trente , & a la ’otVÆ 
Conftitution d’Inoccnt X. fe veulent regarder dans ceîf d ° c “f““ Cam 
mirouerde S. Bernard , ils trouucrontqu'il eft allez fidelle. ranrem^, Bc- 
Ie conclus donc contre la prétention cjuilsontdc nc MtMe ^ i| * w * 
pouuoir pas eftre appeliez Hcretiques puis qu ils ne font pas lË^S 
comme les hérétiques Anciens ; &dis qu’ils doiucnt eftre £££»*• 
appellcz Herc tiques, puis qu ils fonttoutes lesmefmes chofes c ®” d u ^‘ r '; 
q^ue faifoient les hcretiques Anciens; tantoft contrcdifant 
aux dt chions U* r Cgiife,tantoft diffimulant,& palliant cette ib r=r “ c * 
contradi&ion , & failant comme dit S. Bernard ores le 
Loup, ores le Renard. 1'Eglife nousditque lcscinqpropo- 
fitions prifes au fens de Ianfemus font hcretiques , leslan- 
feniftes difent que les cinq propofitions prifes auVens de 
lanfenius, font Us plus confiantes vente^de U dochtnc Catho- 
lique. C’cft faire le Loup , & fe déclarer contre le troupeau. 

Ils difent neantmoins qu ils condamncntles cinq propofi- 
tions en quelque heu qu’elles fe trouuent. Etc’eft faire le R criard 
par la rçftruftion mentale, & l’exception qu’ils font du fens 
de lanfenius , qui eft neantmoins celuy que l’Eglife a 
condamné. . - , 

le ne dis pas comme ilsfçauent cncorre’ faire la Brebis, 
par cette innocence & fainteté de vie, dont ils fe vantent, & 
qu’ils tafchétmefmede confirmer par desMiracles. Et il faut 
aduouër qu il font des Miracles , pour prouuer leur fainteté, 
bien, plus grands qu’on ne fçauroit croire. Car quel plus 
grand Miracle en des perfonnes qui ne fonteftat que de 
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l’amour de Dieu : que t accord de cèt amour auec la haine con- 
tre leur prochain : comme ils ont eu des leur naiifancc , & 
auant mefmcquils puffent prétendre d'en auoir receu au* 
cun dcplaifir > On fçait qu au commencement que le liure 
de lanfenius fut porté en France, vn de leurs Patriarches, qui 
trauailloit à engager pluficurs Doétcurs de Sorbonne à la de- 
fcnle de cette doétrinc,& faifoit la quelle désapprobations, 
en ayant trouué vn qui ne fe laifloit pasmouuoir à fes au- 
tres raifons , 6c refuioit d’approuuer ce liure fans le lire^ 
comme auoient fait quelques vns de les collègues; il eut re- 
cours à la derniere, a laquelle il croyoit qu'il falloir fc rendre, 
lui monftrant le liure, &: lui difant,-»^ le tombeau dts h fuites. 
Il cil tombé luy mefme dans ce tombeau ,& Dieu vueilie 
qu’il s en relaie. Mais n eft-cc pas vn grand miracle , de 
faire accorder vnc intention fi charitable, auec ce zele c- 
purc de 1 amour de Dieu , dont ils font profefllon? 

Etn’eft-ce pas vn autre grand miracle,cclui qui paroitdans 
leurs Lettres, à (çz\xo\t T accord delà itifiue , qui leur ejl fi chere t 
auedahbetté decaionïer ? On fait voir dans nos rcfponfes leurs 
calonies auec tant d'euidencc , que ce fera vn # nnmiMii mira- 
cle de courage, où plutoft d’effronterie, fi quelqu’vn s’engage 
à les deffendre fur les liures ouuerts.Cc miracle en enuelope 
vn autre, qui c(l l accord de la f delitc df fincerité dont its font 
prof fo^auecï injpofure & Ufaujfeté des allégations. Cela paroit 
.auec éclat dans lesinefroes Lettres. Et ils ont eu bonne grâce 
apres que ie l’ay fait voir en dixfcpt citations, de me dire pour 
toute refponfe, que ien’ay point touché leurs fix dermeres 
Lettres. C’eft a dire, que cclan’cfl rien d’auoir fait voir qu’en 
dix-fept occalions ils auoient elle furpris en impofture , 6c 
falfificauon. le croyois que cela deuft fuffire , de l’auoir 
monllrcen vnefeule : comme il lufïit à vn homme pour eftre 
re^rochable toute fa vie , d’auoir eilé vne feule fois conuain- 
cu d’eflrc faux tefmoin. Mais puis que ce n’cft pas allez pour 
les Ianfeniftes, *c les prie de nous dire à peu prez, quel nôbre 
d’impofturcseft neceflairc pour faire déclarer vn Ianfenifte 
impofteur, puis que efft peude dix-fept. Leurs eferits font 
fi féconds enfruits de çctttc nature, qu’j neferapasmal-ayle 
de leur faire leur compte. 
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Ieferois trop long,fiic voulois raconter tous les autres mi- 
racles des Ianieniftes. le mécontente d’adiouftercelu y qui 
cft le plus vifible dans toute leur conduite , qui eft f Accord de 
U véritable doctrine duChriJlianifme ,auec la guerre contre l'E- 
gh/e. l’appelle guerre contre l'Eglifc, le combat qu’ils rendcc 
contre les dédiions du S.Siegc,reccucs &: approuuces parles 
Euefqucs, & par les Do&eurs. Iene parle pointde la Sor- 
bonne feparément ; qui neantmoinseft vn corps allez con- 
fiderable pour preualoir contre l’authorité de quelques Do- 
reurs, dont le nombre cft beaucoup moindre , & la qualité , 
pour parler bien modeftement , n’cft nullement préféra- 
ble. le ne parle pointaulïides Euefqucs feparément , dont 
le iugement dans les caufcs Ecclcliaftiqucs , eft encore bien 
plus confiderable que celuy des fimplcsDodeurs. Iene parle 
point du S. Siégé feparément, qui ncantmoms à eu allez de 
creance dans toute l'ancienne Eglife, pour faire reconnoî- 
tre pour hcrctiques , ceux qui auoicnt cfté déclarez tels par 
le Pape -, & pour Catholiques ceux aufli que le Pape receuoit 
en fa communion, S c les déclaroit cftre tels. le conioints tous 
les trois enfemble dis, que combatte la doârineà l’efta- 

blirtement de laquelle le Pape , les Euefqucs, & les Do&curs 
ebeourent d’vne commune confpiration , c’eft faire la guerre 
àrEglifc J dontlesfentimcnsnedoiucnt& ne pcuucnt cftre 
mieuxreprefentez,quc par le commun confentemët du chef 
&des principaux membres qui la compofent. Et puis que 
tout ce corps vni confpire à nous faire entendre que les cinq 
pcopofitions font condamnées au fens de Ianfenius, &c les 
opinions la doftrine de Ianfenius condanée dans lescinq 
propolitionSjonncpeut nierque les Ianfeniftcs,quiiufqua 
prefent fonteftat d’y contredirc,ncfaflentvn miracle fi grâd, 
qu il n’y a que la foy des Ariens, dcsN’eftoriens, des Euty- 
checns, des Monothelitcs, adioutez y les Luthériens, les Zu- 
ingliens , & les Caluimftes , qui le puiffe croire , qui cft , 
L'accord de la véritable doftrine , laquelle ih [e ventent d enfeigner 
toute fure , auec la guerre , contre t’ Eglife Catholique Apojlolique & 
Romaine Ixxqcl Lc<ftcur,s’il faut demander d’autres miracles, 
pourprouuer cequei’ay auancé. Jguc les lanfentjlct font Hé- 
rétiques. 
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^4 LA XV IL LETTRE. 

. • - . • . ■ . . . • ' ' — y , 

M on cher lectevr, 

Ladix-feptiefme lettre du Secrétaire du Port-Royal 
Vieijt.d’a vriuer. Elleelt datteedu 13. lanuier ,&pubhce le 19- 
de Feurier. Il a fallu tout ce temps-la pour la faire venir d’Of- 
nabtUK ,où il iudique qu’elle a cité imprimée; Icslanfeniftesn© 
Payant pas voulu faire imprimer à Paris, tant ils l'ont obeyllans. 
à la police & aüx ordonnances des Magittracs. 

C’ettvne longue, lettre de la n\efurc des autres feize, qui 
comme la precedente, à laquelle ie viens de reipondre , tend a 
prouuerque les lanfcniües ne font point hérétique s.Car pour 
auoir mérite le filtre, d’m.pof.curs & de faullaircs dans leurs; 
Içtmes aw Proyincul , qui ei 1 tout ce que 1 ay prétendu mon- 
flrer daus le hure ùc U Bonne fojjUsJsnfentji* s ; le Secrétaire, 
nous.lr doivfte. .gagné j Sc ne veut plus contredire qu’a ceux: 
qui les appellent hérétiques, comme l’auois fait en paiiant dans- 
la Préfacé dudit hure. C’efl: de cette accidâtionqu’iL veut iuili-i 
fier Je parti, ppg.la différence des iugemens du Pape , & des. 
Concdcs;, qui regardent la quellionde fait,& des iugemens. 
qui regardent taqueftvon de droit ; ceux-l^ u’eiiant point in-£ 
faill(bles,comme peut-clfreceux-cy le font par la certitude 
inébranlable de là jlçftrine de la grâce effrite p*r ellc~mefme y 
foutewuë dans les efents de Ianfcmus ; à laquelle il n’y a point 
d’apparence que le Pape ait y oulu toucher., , nq 

. On voit par la que le Secretairea fait premiereraçt lo^cheU-* 
ft 'vjtu dans fes quatre premières lettres , dilputant contre la 
cenfuve de la. Sorbonne. Et puis voyant qu’il auauçoit peu en 
voulant heurter contre vn jugement ibuttenu par l’authoiité ^ 
du Pape & des jà a palîôdamda^tv*/* eUs t Iefmte^ 

qui luy a fouinUa maticte des dou*e fldu^çs^Mais cflauSv 
encore chaflc de ce champ-là par'la conuidion de fes fauïïc- 
tez , il repafie à la SchoUJhque en fa dix-'lepftjefme,» difputant 
de rinfaîlibilitc du Pape & des Conciles ; de la vente de la 
<i * 
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duâune de U Graa efficace far tfle-mefme. 

Il foudroie foire vne letere plus longue que lalies-uie , pour 
relouer toutes ces extraujganccs, les illudons , f#s brauades ». • 
les taull’etez , fes vanirez , Sc tout ce qu’il dit hors de piopos , 

&c contre le rcfpeû qu’il doit au foind Siège. le ne coÂliderc 
que les deuxprincipaux moyens qu’il employé pour taire voir 
qu’il n’eft pas heretique. Et pour le premier , qui cil le pré- 
texte de la différence entre les décriions du tait. Scies décr- 
iions du droit , le Lcûcur peut voir qu’il n’y a rien a adiouiler 
à ce que le viens de relpoudre à la plainte des Ianlenitles : &c 
que leshilloires qu’il rapporte fur ce fujet duifope Honovius 
Sc des autres , ne luy feruent de riep. 

Et pour le point de la Grâce efficace par cUc-mtfme , le bon 
Secrétaire l’cntcndbienmal , Sc donne a connoiltre non feule- 
ment qu’il n’elt pas Doûcur , comme il le déclaré luy-mefme, 
mais qu’il ne mente pas de l’etlre, 11 prétend que les cmq Pro- 
pofitions ne font pas hérétiques au lens de lanfenius , fi ce 
i'ens reuient à la doûrinc de la Grâce efficace par elle mef- 
mc : ôc ne void pas que par mefmc moyen Caluin peut iufti- 
fierfa doélrinc furcemefmc (ujet; difont auffiquilne pré- 
tend autre choie, que défendre la venté à.c\i.Grace.ef(icdce 
far cUe-mefme. 11 faut que le Secrétaire apprenne qu’il y a 
deux manières de defendre la Grâce efficace par clle-mcf- 
me, l’vnc quieft hérétique , &c appuyée fur des principes 
hcrctiques : l’autre qui ell Orthodoxe , fouftenue par des 
principes cftablis dans les Conciles. Caluin fuit la première, 
& en cela ilefthcretiqueiLes Do&curs Catholiques Tho- 
miftes , Scotiftes jSorboniftcs, Iefuitcs,font d’accord de la 
fécondé : Si pour çcla , nonobllant leurs difputes particu- 
lières, Us demeurent tous dansl’vnitc de lafoy ,6c dans la 
communion del’Eglifc. 

Pourfçauoirdoncfi ladoétrinc de lanfenius cflàcouucrt 
parlaprofeffion qu’il fait de defendre la Grâce efficace par 
elle-mcfme, U faut fçauoir de quelle manière il la défend i 
fi c’cft la maniéré de Caluin , ou celle des Codeurs Catho- 
liques. 

Caluin defend tellement lagraceefficace parellc-mcf- 
mc, qu’il croit quelle ne no us laffic autre liberté, que la ti- 
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berté de contrainte: nous affujetci flanc au reftc à la necefiiti 
et agir , qui nous ofte le pouuoir d'y refifter tandis que la Grâ- 
ce perfeuere. Les Doéteurs Catholiques font d’accord que 
la Grâce efficace par clle-mefmc , gouuernc tellement no- • 
ftre volonté , quelle nouslaifle le pouuoir d’y refifter i en 
forte que ces deux chofes fe trouuent cnfemble , la Grâce 
dans la volonté , 6c dans la meûne volonté fous la grâce vn 
pouuoir fuffifanc pour s’empefeher d’y confentir : 6c ils ne 
doutent point que ce ne foit le véritable fens des paroles du 
Concile de Trente , potefi dijfentire. Bannez 6c Molina, 6C 
tous les Doéteurs Catholiques qui ont les fentimens les plus 
cfloignez , & les plus oppofez fur le fait de la Grâce , font 
toutefois vnis en ce point-là. 

Us le font encore en ccttuy-cy , Que la Grâce fous cette 
formalité et efficace , n’eft pas tellement ncceffaire aux bon- 
nes a étions, qu'elle ne puiife cftre fuffifante fans cela, & nous 
donner tout le pouuoir qui eft requis pour faire que ce que 
Dieu exige de nous, & que pourtant nous ne faifons pas, * 
nousfoitveritablementpoffible , mefmc lors que nous man- 
quons à le faire ; d'où il arriuc bien forment que par noftre 
faute, la Grâce n’a pas fon effet. - ^ 

le demâdcdocau Secretaire,fi Iafeniuseft de ccfenrimét, 
lors qu’il enfeigne qu’il ne faut pas craindre que la necefiué y de 
quelque nom qu’on l appelle , nous ofte la liberté -, pourucu que ' 
ce ne foitpointvncueeeft/té de contrainte. Lors qu’ildifputc 
contre l'indiffercncc de la liberté , 6c ne nous en laiffe au- 
cune que Caluin aittefufée : ny n’en reconnoift aucune que 
Caiuin n’ait auffi bien rcconneuë. Lors que la Grâce fuffi- 
fante luy fembie vn monflre dam la Théologie , & qu’il nie 
qu’il y ait iamais aucune Grâce médicinale qui n aye fou 
effet. Lors qu’il impute à erreur aux Scmipelagiens , ce qu’ils 
difoient , que noftre volonté peut obeyr eu refifter à la grâce ? Et 
puis qu’il eft euidentque cette doétrinc eft contraire à la , 
manière dont les Doéteurs Catholiques expliquent la Grâce 
efficace par elle me f me > 6c qu’elle eft plutoft conforme à celle 
qui a cfté fuiuic par Caluin , il faut conclure , que reduifant 
lefens des cinq Propofitions condamnées au fensdelaG’w* 
efficace par t de mtfme^ comme elle a çfte expliquée par Ian- 
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fcnius, c’eft le réduire àvn fens hcretique : & que tous ceux 
qui fuiuent cette explication , ne font pas feulement difci- 
plcs de Ianfenius, mais qu’ils le font encore de Caluin. 

D’où ilfe void que c’eft en vain , que le Secrétaire me 
reproche, que i’ay auoüc que le feu Pape n'a point touché 
dans fa Conftitution , à la controucrfe de la Grâce efficace par 
tUe-mefmc. Car ie parle expreflement dans le Cauilii , d’où il 
l'a pris, du point qui cft en controucrfe entre les Peres de 
faind Dominique & les Iefuitcs. Et il eft vray que le Pape 
ne l’a point voulu toucher: mais il a touché le point duquel 
nous demeurons d’accord eux & nous , en le confirmant par 
lacondemnation dcl’hercficde Ianfenius ,qurluy cft con- 
traire, comme eftant celle de Caluin. 

C’eft pourquoy il ne faut pas s’émerueiller fi lesCalui- 
niftes de tous coftcz ont tendu les bras aux Ianfeniftes, les 
reconnoiflans comme compagnons d’école Les Cantons 
Protcftans , par la bouche de Henri O tyus grand Profeficur 
de l’Vniuerlité de Zuric , s’écrient , lu ntftras cum confort tins 
lanfcniut tranfit partes. C’eft à dire , /a» ferma & ceux qui le 
Juiucut font dans nos trouppts. Et ils trouucnt tant de confor- 
mité entre leurdodrinede la Grâce, & celle que les Ianfc- 
niftes ont expliqué dans leur Catcchifmc , qu’ils ne croient 
point qu’il y ait, necalind , nec plut , nec minus , en l’vnc qu’en 
l’autre. Les Eftats de Hollande encouragent les Ianfeniftes 
par l’apoftrophe que leur adrefte Samuel Marez , Pafteur 
&C Profeffeur à Groninguc , à tenir bon. Malte tl!a vefha 
•virtute , vin doits , quod audeatù refifltrc impie tlh Pontifier, 
Courage, dit-il ,genereux & f panant lanjenifes . puifque vous 
ofefrtffler aie mej chant Pape. L’Angleterre fc ioint auee les 
autres , & veut que mcfme les Gazettes faflent foy , que 
ladodrinc que la Sorbonne a ccnfurée, efl en beaucoup de cho- 
fes la mtfmc que celle des Fghfes Reformées. Du Moulin ne refuc 
point quand il auouë à Sedan cetcc mefme vniformité de 
dodrinc : Rouflelet le publie dans Nifincs 5 Euftache dans 
Montpel er ; & de cesdeux fameux Apoftats qui font main- 
tenant à Montauban, Labadie & Mafton, le premier con- 
fefte qu’il eft pafle au Caluinifme par la porte du Ianfcnif- 
mc. Le fécond , qu’il a appris le Ianfemfme dans Caluin, 


long-temps a tant que Ianfcniuseuft imprimé fon Augufti. 
nus. Nous auons entre les mains le liurc que ccttui-cy vient 
d’imprimer, coi tenant les motifs de fonapoftafiej qui ar- 
riua l’année paflce , apres qu’il eut prefehé le Careime der- 
nier au Dioccfe de Roüen.ll n’cft pasneccflaire qucicm’e- 
ftende dauantage fur ce fujet , y ayant tant de pièces impri- 
mées qui font la démon ftration de la conformité de la do- 
urine de Ianfcnius & de Caluin , fur le fujet de la Grâce 
efficace par elle-mefme-, aufquelles les Ianfcniûcs n’ont iamais 
pù refpondrc. 

Quant à ce que le Secrétaire ajoufte furlafin de fa lettre, 
de la compadion qu’il a de voir que ic fuis abandonné de 
Dieu ^ i’ay troischofcsà luy dire: La première, que dés que 
l’efprit de boufonnerie le quitte, il ne fait rien qui vaille 
dans fes lettres, &fc rend ennuyeux & mcfpriiable à ceux 
qui les lifent . La fécondé , Qif vne neufuaine à la fainéte Ef- 
pine feroit bien employée, pour obtenir de Dieu la gueri- 
fon de ion aüeuglcment. La troificfmc , Que ie conçois vne 
particulicic confiance , de voir que ie fuis abandonné de 
Dieu, dans l’efpricde ceux quicroyenr qur Hw-m a aban- 
donné fon Eglifc; qu’il ya la dcftruifant tous les iours,’ 
comme font les Ianfcniftes attachez aux traditions du feu 
Abbé de S. Cyran. 

S’il luy prend enuie de répliquer quelque chofc ; qu’il 
n’cnuoye plus fes écrits aux prefles d’Ofnabrux. C’eft fe ' 
donner de la peine pour plaifir. Amfterdam , Lcyden , & 
Gencue, font plus à fa commodité $ &: dans tous ces lieux il 
ne trouuera pas feulement la permiflîon d’imprimer fes ou- 
urages , on luy en donnera nicfme l’approbation. Apres 
tout, /rr Iânjenifies for» hérétiques . 


• FIN, 




Digitized by Google 


